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vénerie, a dit avec raison, If, marquis de Chervil 
doit étre considére comuic le caraCtère suprlue de 
la vie é]ég'nte; elle tiert le haut bout darts la hié-
rarchie du sport. 

Pour devenir veneur1  il faut une vocation sp6 
ciale1  la réuon d'aptitudes très diverses et de connais-

sauces qui ne saequièrent que par des études moins fasti-
sans doute, mais aussi laborieuses que celles dent le 

baccalauréat est le 	opacJne»t. Il tie sutt pas de se farcir 
la tète des leçons écrites do du Fouilloux, de Le Verrier de la 
C.onterie, etc., etc. ; ce savoir d'enlprut]t ferait du néophyte Uri 
théoricien tliéoi'isaut tout au plus, s'il navait pas use force 
semelles sur le chemin de l'école. Cette école, ocst la foret 
verdrnante, avec ses lignes qui saaTionen1  jusqu'à lhûrizon 
dans leur double encadrement de taillis, IL faut S'y rendre aux 
heures cièpnsctilaircs où l'orient teinté de rose saupoudre de 
sa poussière nacrée les, images qui enveloppent le massif, se 
livrer à i'otservalioti dcc eripreilLtes 1uitives gate les fauves, 
que les btca ri cii mes ont laisscs, ici sur le revers du fessé, plus 
loin  sur ]e gazon diamanté de rosée; quand on est parvenu à 
juger avec sagacité, a déduire de l'exanien du pied ou de 1 
trace rge, le sexe. tes connaissance-s de laciucial auquel its 
apparliennent, O sexcrce à rembûcher avec prudence. Puis1  
vient [act 	il faut travailler encore pour arriver à savoir 
placer ses relais aux boitnes refuites, à distinguer le Ci1aÊ1ge, à 
relever les défauts, à cniiduii'o la meute de l'attaque à l'hallali. 

Alors, siL est un cavalier solide et eetrepi'cnaut, cil sonne 
conveiiablement lui rele/'cr/ s'il 1ossède l'énergie et le coup 
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nianeci -ret plus fci]iiiit que le,c 	kric kgére, dont la 
lègèreté m'ue nuit çjuek1ufos a la cohésion. Jn Pi  eu de 
fréquents excrnpks. 

Le giii:aT Favei'ot de 	rbrech1  dont la hante coin $tence 
it mise en cloute par personne, aéniis devant la sou 
ion du cncil sup61-icur des hi-as instituée pour' ttidier ks 

qusions relatives a la production du cheval d'nies pluthcur 
voeux dont noue 	boci no 	irert [es suivants 

« Que les juments de selle de bonne oi'igiîn oufO]móes 
en pouli.dees et thctée à 3arspai'huJemonte soieritivr&s 

s à un étalon de sang dc ]'AdmTî itcation du haras et enipioyes 
la reproduction pendant deux ans avant djaller faire le 

S service dans les tàgiments, acC possibilild de recevoir une 
Ff prime de majorat ion L la j urnen t est repésntée en bon état. 

Que To système dit de t5yimee d cmsenueiorj soit appliqué 
R toutes les pouliches et notamment I celles siNceptibles de 
J donner des produits 	blc,-, à Là stAl(-' 

ii Qie Tes juments reformées de bonne or[ine et suseep-
r tihks encore dc produire soient cédées pour un prix uni- 

fc,rrne et raér&thk à tout é1cVeur qui 	agc.nà1es 1.iii' 
» saillir deux 4imées de suite pai' des étalons de pursang et de 

demi-sang. i 
Si cc s)stème est adapté et mis en pratique sur une vaste 

.che]k, nut doute que notre production chevaline ne soit en 
quelques années si usctnnt amél iQtée %U rtout $i Jori 
a 	ihninisl rat ion le drit de déainer au détenteur de la 
jument, rétalon de la circonscriptionà qui il doit la présenter. 
11 cerit bÔli aussi que l'état consci'vèt sw' le 1iiiïit un droit 
doption dont  le  minimum serait cependant assez rémunérateur 
pour rie pas éloigner ieveu du nouveau syrme délevae. 
Nous sommes TJe.l'suadés que ces mesures feraient beaucotq 
plus clue l'achat de iaproducteurs à un prix très élevé et 
iJermCttaient juã un Certain point atïi haras de diriger 
dans 

 
tel ou tel Sens la production des animaux dont la Remonte 

a 
dlieureusm nt, comme tonjoui's, ces deux dninisti'a-

t1On5Ot du miii à s'entendre et il est dciutnis quol[es soient 
jamani tisfa[ 	Inc de lautre. 

J, RC'LtAIN. 

La Société dLi. I)emi-Sang a apporté à ;Cs 
plus 1̀  `1  modilications qr nous -colistatons avec d'autant plus 
de plaisir que nous ks von, p nées ieirnéaue il y a 
scm i nec. 

Elles con stont.eliprincipc' Chels la création de courses 
dc classes, autlein4nLt (lit ta majorité des courses internaLionaks 

I'JF.ç fl1Ofl, 

sera disputce avec des rendemc etc de distances fixes par record. 
De plus, il a été créépaimi ces épreuves cinq courses en partie 
liée disputées naturellement sur de courtes distances le prix 
Emidoti (ï &o mètres maim)1  prix Capucine et Flush 
I75o mètres, les prix de Juin et Ahrantcs x 	mètres. 

fÉqt.iipae de S. A. 	(Tr le fluc de Chartres 
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ïl'oeil, e:t, l} -dessus tout, s'il est 
doite €lut feu sacré. 1`apprenti passera 
9TiaitCe°, Se rl 	che.;rNra, alu Rrnupe de ces 
]Friilaants comparses qui fntit nc>rri>:tre 
dans un l iisscr courraz et accuplr'ai utrae 
des prerrroë~rc±: }]l'•; dans la ~•r:oi~~`i~. 

Sdtr- cette terre, cliac}Sn a une lkiti-. 
sien fr3'a~elË>t1lltaarlte . p] us 4Ei 1m+~rtiiS vive, 
selon sa nature aet .on tempérament. Les 
uns aiment lea brt:airles, les autres 
fient la aF.air et la trtateltaillité. ir ot"s. a 
}t.rs à tlisrlutc_°I 

1:~ ï]ulrl'ortartt est de savoir maitxisr 

ses passitarls et dc titc:r le n illeu,r Parti 
dc ia petsi*iort dans laquelle oti se trouve. 

{>e grand a:laotor de la cli tsse de ttas 
v0]aetirs €l'aitirefoïs 4e cala]ae un peu au- 

jourcl`ittti F aussi les fer'-e=.nt:s disciples de 
saint 1]'ubert, les veneurs ititaides 

coinaiic: le duc de Cilartres, qui el'lase en 
felrr:t de C_:la,arltill; . sont-ils rarcs, 

L'éïiaui}taler, du dur de Chartr€,s a été 
formé eu i:3 et, quoique dc i'oi'irtaition relslti4-celalcelat re:ci'rt(, 
il n"eru est pas i bis un des uneirleurs de i'iant~c. Le duc 
de Cli.ittrç5 a toujours aim a`s ],a cliat9 se. N i tes chaleurs acca- 
Ftlarataes des étés., rd les intempéries en~our€lissantes des hivers 
xratpportco,nt he moindrea obstaçle. at } 	conne de cet 
~-tluith~l;e qui, perdant toute la durée de son séjour dais cette 
r'a°sidcnce, rairrrtit a.la*. €i fois par seine toais lsga n(ilsltomrncs 
cltaesscrer's de la „ contrée, alïti u3rnetit pour ainsi dire se perfec- 
tirlrlr>u:r st !°ï.eore ale I{olxeot lel"e,rtt qui est re type 1e plu.s 
accompli dc ces v,rirarits hommes de chasse, dont parie le 
rrta.rgtris rl l;uu€lrag, 

Jautlïlis t'L',sï•rlr ne fut plus aex ilttrt et plus praticitiant t3ails la 
science du naïf et savant diu ira•>'riirlouix que ie; 

duc de Crlartr°cs. Agilité et vt~ucur de 
coups. tenli;itG, fratierra a, 4Sliri 	'çl}-~ecea.v2- 

tien, r, ue perç..urute, ouïe: fine, rien ne lui 
manque à lleu:e alat'it est pour {;uer= 
rover aovec avantage contre lea ri.rrtca 
des fortets, tl il e:tilit alors qui] 

commandait. a Rotten, le ra ths- 
st:urs, '.l'er nous le retrouvons 
aujourd'hui :a l t~tc de son 

page. 
C'est It Arc en  

üT~t se trouve le cèl.èlrre 
'a'ata(l'qiit du prince de 
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IL LU STRÊ 

Jainxi]]c, clue 1e duc rie f=lTartres fit 
S'st première saison de citasse qui, Cri 

réalité, n'était qu'tlaic reprise. Ses 
ïlafl>urts furent dus pus brillants et, it 

1`lueure qui"il a,st, 1e livre dc chasse nic;li- 
tia.Frtrl€. autant de prises que d'attaques;, 
cst-û-alrr°{.̀  soixante cerfs (:EtVir(~n, CC 

sutcfïs, rtaant clonrta e la rente formation 
de cet équipage, est sans contredit fort 
renlartluable ia(i€]ipge est cor f3aasÿ de 
chiens axnRlais, co3tlnia.}, presque ta'FLis lea 
ts~uipatgx;.s qui ont chassé It Chantilly 
~lepuis t 752. (rule itres cl'c:r.tll.e. lt 
duc de Charmes a 	t~. ïluc lïluabsbiitaards 

fratllçais ci principalement l'équipage si 
re°tiriliut;té du vicomte Henri rl'{) Etsetillray* 
au dès de son propriétaire. 

L'e%qiui}t:agat se compose de So chiens, 
~LL 

 
compris les limiers anglais et français. 

Les plus re out rqla;~blcs sont, du ca`rtéfran- 

çui s : 	ar'al', Fir 	a, Pcf•ri ir, Br:ataaarr€rra; 

du côté anglais . Sus-,Scercra-, Ciarraajraaa+°; 
Taegarrcah, 1`rma"FôIaTaf, 	 1`ca]adetfrar, fd4h6ii, 	se/we, 
1}~asl,i, Ck+rx?rarar(,ara, Far iv. Ieurcftaaar, F'a1.frf1Fc, Crrqer~aa31. 

Le duc de Chartres n'est pass seulement un grand vecteur, 
c'cst 

 

encore un cavalier d'une aticlatce et ti'utlte énergie sans 
liitlites, montant âciteval dans un style supérieur. D'une tenue 
eleçei(ia>nruelle, dune puissatnce de jambes lions ligue, d'une 
témérité invraisemblable, c'est un des plus brillants cavaliers 
du dehors que je connaisse. Les chevaux qu'il monte sont au 

nombre de huit ., ils ne sont pas toujours a^oittrrla<les, mais 
comme le duc rie Chartres aime la lutte, il les préfi:re 	n'iti3- 
por te quel re monture. 

Ces clret=air>r 	it : ïT;}.].a>(:1{,SrRrY, EbrelN.a, ita>x~o, tGct, 
13€„t3;c:t}, Kc,àrOctttal.°, Pr, 1it'a;]at'. 

La duchesse, qui est une sportswoman dans toute iaceep- 
tion tiii mot, ne aaiatagtte jailtfais une claasse. f;,lle monte. des 
colas de sang qui se nomment }{aa.earn, Caaièy, Nàira:ssg, jack 
et P(ekr, 

Fille d'un matin, le prince de joinuille, la [lticltcs5e 
témoigne, en efl`et, que bon sang ne sait mentir : la crtasse est 
un de ses sports de pré~riilect ia7J:1. 

liran+çoisc '`ïatrit-Ànaéiié cl'{]rlëans avait ïlxtatre ails quand 
la 	lt~+t'olatttCa>ri de Il 3 ft}r'ça le l'so`iatca; cot la frl°i.rtœssc de Join- 
ville It émigrer en Angleterre, Cette terre par excelknce de tous 

les e,' a rc.iees du carers et où les femmes 
7
te~.caitt~ 'c.t, sur ce point,

SZ11€ éducation lbt~e.i1 plus co1ilEàrtixte: que chez nous. 

A la pratique du sport, la Princesse agatgnè une santé de 
fer, et les é'lrcmwt:s,cirrti fois répétées, de la maternité (alit passé 
sur elle sans effleurer 1a sveltesse de sa taille, les forraues supre- 
ritcritcnt alristoceaticltic:s et juveniles de sa stature. 

Du caractère le plus avenant et Eu plus aimable., ayant 
toujour5 utic bonne parole aux lèvres et la maint Prête âr rendue 
un sLrt'ice, la duchesse c:;t avant tout utile femme d'iluterielir, 
lurél`drLtlit la sien}:}licite de scar] fiyer au bruit et au iitoet343rtaerlt 
du monde, à tauit l'a:clat ries ites, 	s+creu père, elle ne tir-;iit. 
que l»ar les go►tts sportifs dont je viens dc ilacrle:r, elk tosséde 

aussi un serltiitte•,nt artistique tués iiroaeoncé. Comme lui, 

elra> dessine et peint d'urne façon remarquable, et les ïli~.'t:r5 

séjours de s princes d'C)ria3atls solid cntl~a llis d'oeuvres de sa 
main, qui prïsc.iytcrrtt une réelle valeur. 

La dttc}sesse monte It cltee€ar en éc1#}ïru eoaus rsaaunée, 
et les heureux élus des r':if~js-~adv. que le. duc de Char-

t rus 

lxar-

tr-cs offrait, à l'époque de:; son corn rita]relae]rraertt, an riaa~r]de 
tltil;taic et à la Ÿrattic sc>'cit.ité dc Normandie, ont pu appre- 

der sur ce point ses rtlëritrs. Ti,algl€ tout son amour pour 
les sparts, la chasse reste son pas,(,.•tealt}rs fayot j, et si le 

duc €l'.iunlatk qui, — renouvelant la mode des portraits allé- 
goriques du grand siècle, — 2 fait oindre, é Chantilly, le 

e, 
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